
L'ASTRONOMIE ET LA VIE DE L'HUMANITÉ

par nature que la figure du système solaire et la constitution

physique et morale de l'homme.
Une autre proportion plus admirable encore et bien digne de

réflexion, est celle qui existe entre nos facultés intellectuelles et
Porganisation de l'univers visible, harmonie dont nous ne venons
encore de considérer un peu longuement que l'un des fruits les
plus minimes: comme quoi lhomme, par un travail dont lui seul
est capable en ce monde, et seulement dans les représentants les
plus cultivés de sa race, a pu enfin relier sa vie, ses institutions,
sa chronologie, ce fil de l'histoire, ses relations d'une extrémité
du globe à l'autre, aux grands chronomètres que la Providence
avait montés pour lui dans les cieux; puis, tellementvulgariser
les résultats de ce travail sécukaire, que ce soit aujourd'hui, pour
un enfant qui commence t épeler ses lettres et ses chiffres, un
assez facile exploit que de lire, au calendrier et à la pendule,
qualjour et quellr, heure il est.

**

Il est un autre problème, que l'enfant un peu plus avancé résout
avec son atlas de géographie, sans soupçonner combien de sueurs
et de veilles, combien de périls et de sacrifices, la conception, puis
la confection de ses cartes ont coftés aux plus intelligents, aux
plusrófléchis, aux plus courageux aussi etaux plus entreprenants
parmi les hommes des anciens atges. Astronomes et voyageurs,
hardis navigateurs se lançant à la découverte des mondes incon-
nus, se sont ici donné la main. Cependant, snns les instruments et
les procédés que le voyageur reçoit de celle de lastronome.il pour-
rait bien nous rapporter des descriptions fidèles des terres qu'il a
visitées, mais nulle indication précise permettant de les retrouver
à coup sûr par leur position. " Si l'on est quelquefois parvenu, "
dit M. laiu ral Jurien de la Gravière, " à restituer aux premiers
navigateurs de l'Océan Pacifique l'honneur de leurs découvertes,
c'est parce qu'on a pris très sagement le parti de tenir peu de
compte de leurs assertions géographiques. On a reconnu les peu-
ples qu'ils avaient dépeints,les contrées qu'ils avaient décrites; on
ne s'est plus inquiété de leurs longitudes."1 Il n'est, disait
Colomb, cité par le même écrivain, qu'un moyen " précis et cer-
tain de savoir où l'on est ; il faut recourir à l'astrologie." Mais les
moyens d'y recourir étaient si imparfaits du temps de cet illustre

1. Las marins du XVe et du XVIe siècles. T. 1, cl. 1
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